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L'archeologie jurassienne:
quel passe! quel avenir?

Robert Fellner

L'archeologie cantonale jurassienne se trouve actuellement devant
un tournant decisif. En effet, les recherches liees ä la construction de
l'autoroute A16 Transjurane, «moteur» de nos activites depuis la
mise en place de la Section d'archeologie en 1985, touchent ä leur fin.
Cet etat de fait induit une reduction drastique du personnel, de meme
qu'une importante reorganisation interne, et le devenir de l'archeologie

dans le Jura reste ä ce jour incertain.
Cette page autoroutiere qui se tourne offre pourtant une belle

opportunite de revenir sur le travail accompli, et ainsi de presenter un
petit historique de cette archeologie regionale, de ses debuts jusqu'ä
aujourd'hui...

Les premieres recherches

Les toutes premieres interrogations sur l'origine du peuplement de la
region jurassienne ne nous sont pas parvenues. Le plus ancien ecrit ä ce
sujet, les «Lettres ä Monsieur l'abbe de B*** sur les decouvertes que Ton
a faites sur le Rhin»1, redigees par le pere jesuite franqais Pierre-Joseph
Dunod en 1716, fait reference ä des traditions locales preexistantes pour
identifier l'enceinte fortifiee au sommet du Mont Terri ä Comol comme
etant le «camp de Jules Cesar». Les reflexions de R.P.J. Dunod s'inscri-
vent dans la tradition des erudits de l'epoque: il se basa en premier lieu sur
les ecrits de Cesar et sur sa propre appreciation des lieux pour formuler ses

hypotheses. A ses yeux, la plaine situee entre le Mont Terri et Porrentruy
devint le champ sur lequel les armees de Cesar et d'Arioviste s'affronte-
rent, tandis que la Pierre Percee de Courgenay, vestige d'un dolmen neoli-
thique, se mua en monument commemorant la victoire d'Arioviste sur les
Gaulois (Fig. 1). Toutefois, Dunod fit realiser un petit sondage ä la pelle et
ä la pioche aupres de ladite Pierre Percee afin de confirmer son interpretation2.

Bien que n'etant que brievement mentionnee dans des ouvrages plus
tardifs, cette initiative n'en represente pas moins le premier sondage
«archeologique» pratique en terre jurassienne! Une des rumeurs engen-
drees par la realisation de ce premier sondage affirmait que la base de la
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pierre avait ete fixee au socle rocheux par des barres de fer et de cuivre. En
1804, une deuxieme intervention tut done entreprise pour confirmer ou
infirmer ces dires. Les pourtours du monument furent deblayes jusqu'au
substrat rocheux, sans toutefois mettre en evidence un quelconque appa-
reillage de fixation (mais en entrainant sans doute la destruction de toute
trace humaine eventuelle liee ä l'occupation neolithique.. ,)3.

Le Mont Terri fit egalement l'objet de quelques sondages precoces en
1794. Cependant, ce furent les «fouilles» du baron C. de Kloeckler et de

son beau-fils A. de Maupassant en ce meme lieu qui menerent, en plein
milieu du XlXe siecle, ä la premiere controverse de l'archeologie juras-
sienne4. Ces demiers decouvrirent en effet plus de deux mille monnaies
romaines et de nombreux autres objets remontant ä cette epoque, dont une
inscription faisant reference ä Labienus, officier romain ayant servi Jules
Cesar en personne. Cette «preuve» de la presence de Cesar sur le Mont
Terri s'avera rapidement etre une supercherie: non seulement l'inscription
avait ete faussee, mais la majorite de la collection de Kloeckler et de
Maupassant avait ete acquise en France et n'avait jamais ete decouverte sur le
site!

Peu apres ce scandale, qui sema le doute sur la fiabilite des investigations

de terrain, les premieres recherches archeologiques «serieuses» sur le
sol jurassien furent entreprises par Auguste Quiquerez (1801-1882)5.
Homme politique, puis ingenieur des mines des 1846, ce savant polyvalent
s'interessa toute sa vie ä l'archeologie (Fig. 2). C'est ä lui que Ton doit la
premiere carte archeologique de la region, ainsi qu'une multitude de
descriptions et releves de sites detruits par les constructions de son vivant.
Veritable pere de l'archeologie jurassienne, il s'interessa egalement ä la
siderurgie ancienne et fut un des pionniers des investigations archeologiques

d'ateliers lies ä cette industrie.

La disparition de Quiquerez en 1882 entraina une severe perte de vitesse

pour l'archeologie locale. Ce n'est qu'apres la premiere guerre mondiale
que les activites de terrain - prospections, sondages, fouilles - furent ä

nouveau couramment effectuees dans nos regions6. 11 importe ainsi de
mentionner Carl Lüdin, plätrier-peintre de Bale, qui commenqa des 1922 ä

s'interesser ä l'habitat protohistorique du Roc de Courroux. Ces travaux
continuerent jusqu'en 1976, et il laissa derriere lui une immense collection
d'objets datant de la fin de l'äge du bronze, accompagnee d'une documentation

malheureusement lacunaire. Durant cette meme periode, l'ophtal-
mologue Frederic-Edouard Koby (1890-1969) se passionna pour la speleo-
logie et la paleontologie. 11 consacra beaucoup de temps ä explorer des

grottes et des reseaux karstiques, dans et au-delä de la region, souvent en
compagnie d'Albert Perronne (1891-1982), chimiste et commerqant.
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Des fouilles extensives et variees furent egalement entreprises par l'ar-
chitecte Alban Gerster (1898-1986), avant et apres la Deuxieme guerre.
Particulierement interesse ä l'archeologie romaine, il menera notamment
entre 1935 et 1938, avec le soutien d'Andre Rais (1907-1979), conserva-
teur du Musee jurassien d'art et d'histoire ä Delemont, la fouille de la villa
de Vieques7.

Sous l'egide de l'administration bernoise

Comme partout sur le territoire bernois, l'exploration des vestiges mate-
riels du passe jurassien tut regularisee ä partir de 1950, date marquant la
professionnalisation de l'archeologie cantonale par la nomination de Hans-
Georg Bandi. A la fois directeur de la Section prehistoire et archeologie du
Musee historique de Berne et professeur de prehistoire et paleoethnogra-
phie ä l'Universite de Berne, H.-G. Bandi s'employa ä doter la gestion du
patrimoine archeologique d'une base solide, plaqant la protection - ou,
lorsque cela s'averait impossible, la documentation - des sites menaces au
premier plan. Peu ä peu, un registre des sites archeologiques fut dresse, et
des zones de protection archeologique furent delimitees. En 1969, la fon-
dation du Service archeologique en tant qu'entite independante permit
d'accelerer ce processus.

En 1953, quelques tombes ä incineration gallo-romaines furent decou-
vertes par hasard lors de l'exploitation d'une graviere ä Courroux. Andre
Rais et son ami Alban Gerster visiterent aussitöt les lieux et informerent
H.-G. Bandi de ces decouvertes. Deux campagnes de fouille, dirigees par
A. Rais, furent mises sur pied en 1953 et en 1958 avec le soutien financier
et personnel du Musee historique de Berne, permettant la documentation
de ce cimetiere et de son riche mobilier avant sa destruction8.

D'autres interventions de sauvetage eurent lieu ä la collegiale de Saint-
Ursanne entre 1964 et 1974. Les travaux de drainage et de restauration
entrepris par le Service des monuments historiques necessiterent plusieurs
interventions archeologiques prealables, tout d'abord placees sous la direction

d'A. Gerster, puis sous celle de Hans-Rudolf Sennhauser". Ces
investigations, financees par le canton de Berne, documenterent une partie des

vestiges des premieres constructions ecclesiastiques au sein de cette
ancienne abbaye, remontant au VIIe siecle.

Par contre, les recherches effectuees entre 1968 et 1981 par le Labora-
toire de prehistoire de l'Universite de Bäle au Löwenbourg, sur la
commune de Pleigne, furent entreprises sous Tangle de fouilles de recherche et
non de sauvetage, le site n'etant pas menace. Finances par la proprietaire
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du domaine, la fondation Christoph Merian de Bäle, ces travaux, diriges
par Elisabeth Schmid, permirent de mettre au jour une mine de silex
remontant au neolithique moyen.

Une nouvelle proprietaire

Avec l'instauration de la Republique et Canton du Jura, la responsabilite
du patrimoine archeologique conserve et enfoui ä l'interieur du territoire
jurassien revint ä cette nouvelle entite. L'Assemblee Constituante, siegeant
des mars 1976, decida d'imputer cette charge ä l'Office du patrimoine his-
torique (l'actuel Office de la culture), sans toutefois prevoir ni le personnel,

ni le financement necessaire pour son accomplissement. On envisa-
geait alors de conclure un concordat avec un canton voisin, considerant
l'archeologie comme etant essentiellement une täche administrative. En
1979 dejä, Bernard Prongue, alors chef de l'Office du patrimoine histo-
rique, remarqua que cette voie etait impraticable. Professeur ä l'Universite
de Fribourg, il chercha done un financement externe pour l'etablissement
d'un inventaire des sites archeologiques, s'adressant en premier lieu au
Fonds national suisse de la recherche scientifique. Cette demarche se mon-
tra egalement inffuctueuse, le Fonds national suisse etant de l'avis que
cette täche incombait clairement au canton. Le projet de la construction de
l'autoroute «Transjurane», reliant le nouveau canton au plateau suisse,
apparaitra des lors comme une aubaine, avec la perspective de permettre le
financement de cet inventaire, au moins le long du fütur trace de cette voie.
Avec le soutien du Service des ponts et chaussees, un credit cantonal tut
obtenu ä cette fin. Ainsi, en 1980 et 1981, l'Office du patrimoine histo-
rique mandata ä deux reprises Franqois Schifferdecker, archeologue alors
actif dans le canton de Neuchätel, pour realiser ce travail. Le resultat tut
encourageant: plusieurs sites archeologiques d'un interet potentiel
considerable, souvent dejä reperes par Auguste Quiquerez, semblaient se situer
sur le trace de l'autoroute. La fouille et l'etude des vestiges archeologiques
(et paleontologiques!) menaces par les constructions föderales etant ä la
charge de la Confederation, la mise en place d'une section d'archeologie,
chargee en premier lieu de la sauvegarde du patrimoine archeologique sur
le trace de la future autoroute et finance principalement par l'Office föderal
des routes, fut alors envisageable.

Toutefois, un evenement imprevu rappela tres vite que les vestiges
archeologiques ne sont pas cantonnes ä l'emprise des autoroutes. En mars
1980, deux squelettes furent ainsi decouverts lors de travaux de refection ä

l'interieur d'une maison ä Courfaivre10. L'anciennete de ces vestiges etant
evidente, l'Office du patrimoine historique fut charge du dossier et mandata

Franqois Schifferdecker afin d'organiser une fouille, avec le soutien
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d'une petite equipe de trois techniciens de fouilles temporairement detaches

de l'archeologie cantonale neuchäteloise. Durant deux mois en 1980
et un mois en 1981, dix-huit tombes furent ainsi entierement ou partielle-
ment documentees. Leur organisation et le mobilier retrouve dans quatre
tombes les identifierent clairement en tant que vestiges remontant au Haut
Moyen Age, et plus specifiquement au VIIe siecle.

L'Age d'or: la parenthese autoroutiere

Suite au vote populaire de 1982, affirmant le soutien de la population de
la RCJU pour le projet N16-Transjurane, ce demier tut inscrit en 1984 par
les Chambres federates dans le reseau des routes nationales. Si la presence
intermittente de l'archeologue Franqois Schifferdecker fut assuree entre
1982 et 1984 par des mandats ä temps partiel, la situation se regularisa par
sa nomination en tant qu'archeologue cantonal des aoüt 1985. La sauve-
garde des sites sur le trace de la Transjurane etant definie comme represen-
tant sa charge principale, son salaire bit assure ä 75 % par la Confederation
et ä 25 % par le Canton du Jura. Dans les annees qui suivirent, l'investisse-
ment federal se developpa ä un rythme fulgurant. Par contre, le quart de

poste de l'archeologue cantonal demeura jusqu'en 2010 le summum du
personnel fixe mis ä disposition de l'archeologie hors A16 par le Canton
du Jura.

En 1986 commenqa ainsi la premiere campagne de sondages sur le trace
de l'autoroute, menee par une petite equipe composee d'une archeologue,
d'un sedimentologue et d'un technicien de fouilles. On adopta une
methode ayant dejä fait ses preuves en amont des travaux routiers dans
d'autres cantons, consistant ä creuser ä des intervalles reguliere (tous les
dix ou vingt metres, selon l'interet de la zone concernee), ä l'aide d'une
pelle mecanique, une tranchee large d'un peu plus d'un metre et longue de

quatre ä cinq metres, la profondeur variant en fonction de l'epaisseur des

depots potentiellement interessants". Ouvrant une fenetre dans le sol,
chaque sondage permet par ce biais d'observer la sequence sedimentaire
locale et de reperer les eventuels signes d'une occupation humaine
ancienne. La plupart des sites archeologiques decouverts sur le trace de la
Transjurane flirent reperes par cette methode, seul un petit nombre etant
connu ä travers les observations anciennes ou par des traces visibles en
surface (Fig. 3). En tout, quelque huit mille sondages furent realises entre
1986 et 2006, soit durant une periode de pres de vingt annees. Non seule-
ment ces demiers furent-ils ä l'origine de la decouverte de nombreux sites

archeologiques, mais c'est egalement lors d'un sondage archeologique que
les premieres traces de dinosaures furent depistees!
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Fig 3 Campagne de sondages archeologiques le long du trace de la Transjurane

Fig 4 Alle-Les Aiges grenier gallo-romain, utilise entre le I et le III siecle (Photo Bernard Migy,
OCC-SAP)
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Fig. 5. Pots campaniformes («en forme
de cloche») provenant du site de Alle-
Noir Bois. (Photo Bernard Migy,
OCC-SAP).

Des la premiere campagne de sondages, plusieurs sites potentiels furent
mis au jour et la fouille de Tun d'entre eux, l'abri sous-roche de Saint-
Ursanne-Les Gripons, demarra en 198712. Occupee des le mesolithique
ancien, vers 9000 av. J.-C., cette modeste grotte abrita ä plusieurs reprises
un petit groupe de chasseurs-cueilleurs pendant un bref laps de temps. Une
annee plus tard debuta la fouille de la ferme gallo-romaine de Boecourt-
Les Montoyes, fouille dont les resultats furent diffuses dans la premiere
monographie, sortie en 1991, de la nouvelle collection des Cahiers
d'archeologie jurassienne (CAJ), serie de publications scientifiques nee de la
collaboration entre la Section d'archeologie de l'Office du patrimoine his-
torique (aujourd'hui Section d'archeologie et paleontologie de l'Office de
la culture) et la Societe jurassienne d'Emulation.

A partir de ce moment, les decouvertes s'enchainerent coup sur coup.
En 1989, les bas fourneaux merovingiens de Boecourt-Les Boulies, ainsi
que l'habitat de l'äge du bronze de Glovelier-Les Viviers, furent fouilles.
En 1990 s'ajouterent les greniers gallo-romains d'Alle-Les Aiges (Fig. 4),
la route romaine de Porrentruy-Sous Hermont ainsi que les vestiges de

l'äge du bronze de Boecourt-Les Montoyes. Mais c'est dans la decennie
suivante que les interventions de terrain connurent leur apogee. Le site
d'Alle-Noir Bois, fouille sur une surface de 2,5 ha entre 1991 et 1993, livra
de nombreux vestiges remontant ä diverses epoques: paleolithique, neoli-
thique, de l'äge du fer, gallo-romaine et du Haut Moyen Age (Fig. 5). Plus
extensives encore furent les fouilles menees sur 3,5 ha ä Develier-Courte-
telle, hameau merovingien, entre 1993 et 1997. Le plus grand chantier de
fouilles archeologiques fut toutefois le site de Delemont-En la Pran, dont
l'habitat et la necropole furent occupes principalement durant l'äge du
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bronze et l'äge du fer. A cet emplacement, une surface totale de 4 ha tut
exploree entre 1996 et 2001. Ces periodes fastes de l'archeologie de terrain
correspondirent proportionnellement avec le plus grand nombre de colla-
borateurs ayant jamais travaille pour l'archeologie jurassienne: en 1997,
cent trente-deux personnes etaient en effet engagees dans ce domaine,
correspondant ä septante-cinq postes ä plein temps!

Avec le nouveau millenaire, les fouilles se concentrerent surtout sur la
section 2 de l'autoroute, entre Porrentruy et Boncourt. De dimensions
generalement plus modestes, les chantiers ajoulots ne furent cependant pas
sans interet. A Courtedoux-Creugenat, un deuxieme hameau merovingien
fut explore entre 2000 et 2002 sur une surface de 0,8 ha. Plusieurs tronqons
d'une voie romaine furent fouilles sur le plateau de Courtedoux entre
1999 et 2008 et trois combes situees sur le territoire de Chevenez revele-
rent des vestiges datant surtout de l'äge du fer et du Haut Moyen Age.
De nombreux silex mesolithiques furent decouverts dans une doline ä

Bure-Montbion, tandis qu'ä Boncourt-Grand'Combes, les vestiges les plus
importants etaient lies ä la transformation du calcaire affleurant en chaux.
Au moins sept fours ä chaux, remontant majoritairement ä l'epoque
romaine, furent ainsi documentes (Fig. 6).

Fig. 6. Boncourt-Grand'Combes : four ä chaux d'epoque romaine. (Photo Bernard Migy, OCC-SAP)
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Fig. 7. Delemont-La Communance : reconstitu-
tion d'un mausolee gallo-romain. (Illustration
Prisca Simon, OCC-SAP)

Fig. 8. Delemont-La Communance : tete barbue.

(Photo Bernard Migy, Dessin Claude Gigon,
OCC-SAP)

Fig. 9. Rebeuvelier-
La Verrerie : atelier
en cours de degage-
ment. (Photo
Bernard Migy OCC-
SAP)
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Cette periode connut de la meme faqon une activite intense sur les
sections 7 et 8 de l'autoroute, entre l'echangeur de Delemont ouest et la
frontiere cantonale, ou les vestiges d'un mausolee gallo-romain fiirent mis
au jour ä Delemont-La Communance entre 1999 et 2000 (Fig. 7, 8). Egale-
ment au sud de Delemont, les sites de La Deute, La Beuchille et du Tay-
ment revelerent des traces d'habitats des äges des metaux lors des fouilles
menees entre 1999 et 2001. A la frontiere cantonale, la verrerie de Rebeu-
velier fit l'objet de recherches en 2004 et 2005. Malgre le fait que cet atelier

etait encore en utilisation jusqu'au milieu du XlXe siecle, on ne dispo-
sait dans les archives que de tres peu d'informations sur sa production et
sur les precedes utilises. Une investigation archeologique de ces vestiges
modernes se montra done hautement profitable (Fig. 9).

La derniere fouille archeologique sur le trace de la Transjurane repre-
senta en quelque sorte un retour aux sources de ce grand projet: durant
Fete 2011, la construction d'une aire de repos ä Boecourt necessita en effet
une extension des surfaces fouillees aux Montoyes entre 1988 et 1990.
Les vestiges decouverts, datant de l'äge du Bronze et de l'epoque gallo-
romaine, permirent des lors de completer nos connaissances de la ferme
gallo-romaine et de l'habitat du bronze final decouverts jadis en ces lieux.
La boucle etait done bouclee...

Les travaux de terrain cites dans les paragraphes precedents ne repre-
sentent toutefois que la moitie de la (pre)histoire. Tout aussi importants
furent - et demeurent encore - les efforts investis dans l'etude et l'elabora-
tion des donnees recueillies lors des fouilles. Outre les recherches scienti-
fiques, la preparation et l'inventaire des objets, la realisation de plans et
des illustrations, les täches de l'edition et de 1'administration occuperent
un personnel important. Le fruit de ces travaux est visible ä travers la
trentaine de monographies scientifiques parues dans la serie des Cahiers
d'archeologie jurassienne (CAJ), dont bon nombre peuvent desormais etre
consultes en ligne (sous www.jura.ch/sap). Plusieurs CAJ «autoroutiers»
verront encore le jour dans les prochains mois, la derniere etude archeologique

realisee dans le cadre des travaux AI 6 devant etre achevee durant
l'annee 2013.

Et en dehors de l'autoroute...

Des son entree en fonction en 1985, l'archeologue cantonal Francois
Schifferdecker tenta d'assurer la protection du patrimoine archeologique
sur l'ensemble du territoire cantonal, avec les maigres moyens mis ä sa
disposition. Au quart de poste que lui avait octroye le Canton s'ajouta un
montant variable, allant annuellement de 0 ä plus de 100000 francs, destine
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Fig. 10. Buix-Prairie Dessous : vue de detail du pavement ä decor de tesselles. (Photo Bernard
Migy, OCC-SAP)

ä financer d'eventuelles observations de terrain. Parmi les interventions
majeures de l'archeologie cantonale en dehors de l'autoroute peuvent etre
cites:

- la fouille de l'abri des biens culturels ä l'Hötel-Dieu de Porrentruy
entre 1991 et 1992, qui revela des traces de plusieurs occupations
humaines allant du mesolithique jusqu'au Moyen Age;

- les fouilles de la villa gallo-romaine de Buix entre juillet et octobre
1993. Entrepris afin de documenter les vestiges menaces par la construction

d'un reseau de canalisations, ces travaux permirent d'entrevoir l'eten-
due considerable de ces ruines bien conservees (Fig. 10);

- les sondages et le suivi des travaux lors de la revitalisation du chateau
de Miecourt, entre 1996 et 2002, permirent de reconstituer l'histoire de cet
ensemble d'edifices medievaux13;

- la decouverte fortuite de vestiges gallo-romains ä Porrentruy-La
Perche, durant le printemps 2004, mena ä 1'intervention la plus importante
ä ce jour de l'archeologie cantonale hors de l'A16. Les restes d'au moins
trois bätiments, faisant probablement partie d'un grand domaine agricole
ou villa, furent documentes lors de six campagnes de fouilles consecutives
menees entre 2005 et 2009 ;
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- la fouille realisee en 2010, en amont de l'amenagement d'une
decharge ä Courtetelle-La Rintche, revela le plan presque complet d'une
ferme celtique du deuxieme äge du fer, ainsi que quelques traces d'une
occupation de l'äge du bronze moyen.

Les collaborations occasionnelles avec des partenaires externes enrichi-
rent egalement notre connaissance du passe jurassien. La plus importante
d'entre elles fut menee ä travers les sondages realises par le Seminaire de

pre- et protohistoire de l'Universite de Bale sur le Mont Terri ä Cornol
entre 1984 et 198714. Ces recherches permirent de dater et de comprendre
les fortifications de ce site de hauteur occupe principalement durant l'äge
du fer, la fin de l'epoque gallo-romaine et le Moyen Age.

En 1992, le projet de these de Ludwig Eschenlohr lanca, avec le soutien
du Fonds national suisse de la recherche scientifique et l'aide de collabora-
teurs benevoles du Groupe d'archeologie du fer de la Societe jurassienne
d'emulation, une exploration intensive des vestiges siderurgiques situes
sur et au-delä du territoire cantonal. Une premiere etape fut franchie en
2001 avec la publication de ladite these15. Depuis, cette demarche tres ffuc-
tueuse continue de produire des resultats revelateurs sur 1'exploitation du
minerai de fer jurassien entre le Haut Moyen Age et la periode moderne.

Si ces diverses activites operees depuis 1985 permirent de documenter
des vestiges archeologiques en dehors du trace autoroutier, les moyens ä

disposition n'ont certainement pas permis de proteger l'integralite de ce
patrimoine. Avec un quart de poste fixe, il etait tout bonnement impossible
de suivre de maniere systematique et integrale les projets de construction
ou d'amenagement susceptibles de menacer des sites archeologiques. Un
contraste marque se dessina alors entre le suivi archeologique sur le trace
la Transjurane, d'une part, et sur le reste du territoire cantonal, de Lautre.
Tres completes sous l'autoroute, les observations ne resterent que bien
lacunaires en dehors de cette voie. Ceci a certainement implique la perte
irremediable d'une partie de ce patrimoine - perte dont on ne connaitra
jamais l'etendue.

Le present - et l'avenir?

La reorganisation de la Section d'archeologie et paleontologie de l'Of-
fice cantonal de la culture, induite par le depart de l'ancien archeologue
cantonal Franqois Schifferdecker, a ouvert la possibility de revoir les effec-
tifs mis ä disposition de l'archeologie cantonale (hors A16). Dans le cou-
rant de 2010, ceux-ci furent quadruples, passant d'un quart de poste ä un
poste entier. Ce poste est actuellement divise entre trois personnes: l'ar-
cheologue cantonal (le soussigne, 40% hors A16), l'archeologue cantonale
adjointe (Celine Robert-Charrue Linder, 50% hors A16), et le responsable
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Fig. 11. Courfaivre-La Faverge : squelette de poulain retrouve enseveli sous le sol d'un bätiment de
la fin du Moyen Age. (Photo Bernard Migy, OCC-SAP)

des ressources humaines et des finances de la Section d'archeologie et
paleontologie (Alain Merqay, 10% hors A16). Cette augmentation impor-
tante demeure toutefois tres relative par rapport aux besoins reels, mais a

permis le developpement d'une activite plus intense, detaillee dans le
rapport 2010 de l'archeologie cantonale (ä consulter en ligne sous
www.jura.ch/sap). C'est en premier lieu le suivi des activites de construction

et d'amenagement qui en a profite. La fouille d'une maison datant de
la fin du Moyen Age ä Courfaivre-La Faverge (Fig. 11), de meme que la
decouverte d'un habitat du bronze final ä Delemont-La Communance, sont
certainement les consequences directes de cette intensification, les deux
sites n'etant pas connus auparavant.

Cependant, la petite equipe en place peine actuellement ä assumer les
täches liees ä la protection des sites encore enfouis, comme le suivi admi-
nistratif (prise de connaissance des projets de construction et d'amenagement,

redaction de preavis, etc.) et les observations de terrain (suivi des

travaux, realisation de sondages ou fouilles). Dans l'optique d'une archeo-
logie preventive, l'archeologie cantonale n'intervient que sur les sites
menaces de destruction par les nouvelles constructions de toute nature
(infrastructures, entreprises, maisons familiales), comme ce fiit le cas lors
de la realisation de l'autoroute A16. Par leur croissance exponentielle, ces
travaux influent selon la meme courbe sur les vestiges enfouis, rendus de
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plus en plus vulnerables par l'intensification et l'acceleration de la densifi-
cation du territoire. Dans ce contexte, les recherches archeologiques sont
encore bien trop souvent considerees comme venant mettre un «grain de
sable» plutot malvenu. II est pourtant possible de concilier les imperatifs
archeologiques et economiques en travaillant de concert, le plus en amont
possible, entre les differents acteurs concernes. Cela a ete fait avec succes
lors de la construction de l'autoroute. C'est egalement possible en ce qui
concerne le reste du territoire cantonal.

II est egalement difficile pour l'equipe actuelle d'assumer les autres
täches essentielles que sont l'etude des decouvertes, la gestion des collections

et la valorisation du patrimoine archeologique aupres du grand
public. S'il sera peut-etre possible d'externaliser en partie les analyses et
les etudes grace ä des collaborations avec les instituts universitaires, la gestion

des collections et la mise en valeur ne peuvent quant ä eile etre dele-

guees. L'etat des premieres est tres variable et en partie inquietant: sans
une prise en charge energique, une part notable des collections archeologiques

cantonales risque de continuer ä se degrader au-delä du point de
non-retour. Moins critique au premier regard, la mise en valeur pour le
grand public ne peut pas non plus etre delaissee impunement. L'archeolo-
gie cantonale est financee par le contribuable. Elle a done le devoir de
rendre ses decouvertes accessibles ä un large public, afin de donner un
retour sur investissement ä une population interessee par son passe.

L'archeologie A16, qui a mobilise un grand nombre de collaboratrices
et collaborateurs scientifiques et techniques pendant de nombreuses
annees, touche ä sa fin. L'essentiel de ses activites se terminera en 2012, ce
qui aura egalement des implications certaines pour l'archeologie cantonale
en dehors du trace autoroutier. L'infrastructure, financee jusqu'ä mainte-
nant par la Confederation, devra etre adaptee ä la nouvelle situation et il ne
sera des lors plus possible de detacher du personnel engage sur les travaux
A16 pour remplir, ä tout moment et pendant une periode limitee, des
täches Hees ä l'archeologie cantonale. La perte de cette flexibility va
demander une gestion plus soutenue des engagements, personnels et financiers,

qui ne pourront plus etre actionnes ponctuellement en fonction des
besoins du moment.

Seul un renforcement de l'equipe actuelle permettra de repondre aux
multiples defis evoques ci-dessus. Pour les memes raisons, tous les
services archeologiques existant dans les autres cantons peuvent compter sur
une equipe fixe de plusieurs collaborateurs. Une demarche visant la mise
en place d'une petite equipe composee de trois ä quatre postes fixes au
total est actuellement en etude. L'aboutissement de ce projet permettrait
d'assurer, sur le long terme, la conservation et la mise en valeur du
patrimoine archeologique jurassien. La phrase suivante, publiee en 1997 par
mon predecesseur, Franqois Schifferdecker, dans les Actes de la SJE, a
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garde tout son sens: La Transjurane aura ete un formidable tremplin; il ne
faudraitpas que cela n 'aboutisse qu 'ä un saut de puce.16

Robert Fellner est archeologue cantonal (a 40%, depuis 2010) et
responsable de I'archeologie A16 (ä 50%, depuis 2005) au sein de la RCJU.
Entre 1994 et 2004, il a dirige une partie de la fouille, puis le projet
d'etude du hameau merovingien de Develier-Courtetelle, dont les resultats
ont ete publies dans les volumes 13 ä 17 de la serie Cahiers d'archeologie
jurassienne. II a effectue ses etudes ä I'University of Washington ä Seattle
(BA) et ä l'University College de Londres (MA, These). II est depuis 2009
Privatdozent ä l 'Universite de Berne.
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